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Résumé : 

Cinq nouvelles inscriptions rupestres ibériques, découvertes ces dernières années, sont étudiées 

dans cet article, quatre à Osséja et une à Bolvir. L’inscription de Bolvir pourrait représenter un 

alphabet abrégé kutubitatiko, suivi d’un possible nom de divinité ou un nom de personne 

aŕgiuŕ. Dans une des inscriptions d’Osséja j’identifie le probable substantif kutur, précédé de 

l’élément ile, ce qui pourrait être une alternative au plus fréquent élément iŕe. Le plus long des 

textes publiés a quatre lignes et de lecture peu claire, mais commence par le texte connu okaler, 

qui avait déjà paru comme okale et qui est un bon candidat pour être un nom de divinité. Un autre 

des textes d’Osséja étudiés, un des rares textes écrits de droite à gauche, documente l'utilisation 

du groupe de morphèmes kate en position finale, qui accompagne habituellement des noms de 

personne, bien que le texte qui le précède soit peu clair. La dernière inscription se compose uni-

quement de l'élément ekoŕ qui pourrait être lié à la forme plus connue bekoŕ, avec des doutes 

pour que ce soit un nom de divinité, un nom de personne abrégé, ou strictement un élément du 

lexique commun. 

 

Resum : 

En aquest treball s’analitzen cinc noves inscripcions ibèriques rupestres descobertes en els darrers 

anys, quatre d’Oceja i una de Bolvir. La inscripció de Bolvir podria representar un abecedari 

abreujat, kutubitatiko, seguit d’un possible teònim o antropònim, aŕgiuŕ. En una de les 

inscripcions d’Oceja es documenta el probable substantiu kutur, precedit de l’element ile, que 

podria ser una forma alternativa al més freqüent iŕe. La més llarga de les inscripcions publicades 

consta de de quatre línies de lectura poc clara, però està encapçalat per un text familiar okaler, 

que ja havia aparegut anteriorment amb la forma okale i que és un bon candidat a teònim. Un 

altre dels textos d’Oceja estudiats, que és un dels pocs que va de dreta a esquerra, documenta l’ús 

del conglomerat de morfs kate en posició final, que normalment acompanya antropònims, tot i 

que el text que els precedeix és poc clar. La darrera inscripció consta exclusivament de l’element 

ekoŕ que podria ser una forma relacionada amb el més conegut bekoŕ, amb els dubtes de si es 

tracta d’un teònim, un antropònim abreujat o estrictament un element del lèxic comú. 

 

 
Mots clés : Pyrénées, Cerdagne, ibère, écriture 
 

 

 

 

Crédits photos : Joan Ferrer i Jané (photos -notées Ph- en fin d’article) 



Joan Ferrer i Jané 

8 

  



Nouveau corpus d’inscriptions ibériques rupestres de la Cerdagne (3) : cinq inscriptions inédites 

9 

 

NOUVEAU CORPUS D’INSCRIPTIONS IBÉRIQUES RUPESTRES DE LA 

CERDAGNE (3) : CINQ INSCRIPTIONS INÉDITES 
 

Joan Ferrer i Jané 

 

 

INTRODUCTION 

Ce travail est la continuation d’une série 

d’articles précédents (Campmajó, Ferrer i 

Jané 2010 ; Ferrer i Jané 2010, 2012, 2013, 

2014, 2015a, 2015, 2016) dans lesquels on a 

révisé de nombreux rochers déjà connus avec 

des inscriptions rupestres de Cerdagne qui 

correspondaient aux roches de références 1, 2, 

3, 4, 5, 7, 9, 13, 14, 16, 18, 20 et 21 (tableau 

1) et publiées certaines d’inédites qui corres-

pondaient aux roches de références 21, 23, 

27, 28, 29 et 32 (tableau 1). Heureusement, 

les travaux d'examen systématique des zones 

de gravures rupestres ces dernières années 

dans le cadre du programme d'étude et de 

conservation des gravures rupestres de Cer-

dagne, menés en collaboration par les équipes 

du Service Régional d’Archéologie de la 

DRAC Occitanie, sous la direction de Véro-

nique Lallemand, du Centre National de la 

Préhistoire de Périgueux et du Groupe de Re-

cherches Archéologiques et Historiques de 

Cerdagne, composé de Pierre Campmajo et 

Denis Crabol, ont permis d'identifier de nou-

velles roches portant des inscriptions ibé-

riques, de sorte que de 32 roches en 2010, on 

est passé à 39 roches en 2017. Dans cet article 

nous analysons les inscriptions inédites des 

roches de références 31 (2 textes), 34, 36 et 

39 (tableau 1). 
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Nº Commune Zone Roche Panneau Première édition 
Nb de 

signes 

Nb de 

Textes 
1*  Osséja  Z4  R10  P11  Abelanet 1976  11  2  

2*  Latour de 

Carol  

Z2  R1sup  P19  Campmajo et Untermann 1986, 1  14  2  

3*  Err  Z1  R1  P1/P3  Campmajo et Untermann 1986, 2  30  5  

4*  Err  Z1  R19  P1  Campmajo et Untermann 1986, 3/4  27  4  

5*  Osséja  Z2  R2  P1  Campmajo et Untermann 1986, 6  35  1  

6  Osséja  Z5  R1  P1  Campmajo et Untermann 1990, O2  82  10  

7*  Osséja  Z5  R2  P1  Campmajo et Untermann 1990, O4  17  3  

8  Osséja  Z6  R1  P1  Campmajo et Untermann 1990, O3  68  3  

9*  Osséja  Z6  R2c  P14  Campmajo et Untermann 1991, 9  41  1  

10  Osséja  Z6  R2d  P12  Campmajo et Untermann 1991, 10  32  1  

11  Osséja  Z6  R2a  P1/P4/P6/P11/

P5/P7/P8/P?  

Campmajo et Untermann 1991, 11/12/14  172  21  

12  Osséja  Z6  R2b  P13  Campmajo et Untermann 1991, 13  13  1  

13*  Osséja  Z9  R1  P4  Campmajo et Untermann 1991, 15  15  1  

14* Osséja  Z8  R6  P2  Campmajo et Untermann 1991, 16  42  1  

15  Guils  Z1  RA  Campmajo et Untermann 1991, 17  15  3  

16*  Guils  Z1  R5  P4  Campmajo et Untermann 1991, 18  20  2  

17  Guils  Z1  R1  P1  Campmajo et Untermann 1991, 19  23  1  

18* Enveitg  Z1  R1  P1  Campmajo 1993, p.107  16  1  

19  Osséja  Z3  R1  P20  Campmajo et Rendu 1995, 483  3  1  

20*  Err  Z2  R4  P2  Campmajo et Rendu 1995, 484  16  4  

21*  Bolvir  Z3  R4  P6  Panosa 2001, 515 / Ferrer i Jané 2013a (texte 2) 26  2  

22  Ger  Z4  R1  P1/P2  Campmajo 2012, 408-409 59  3  

23 * Latour de 

Carol  

Z4  R1  P1/P2  Campmajo 2012, 406-408 (P1) / Ferrer i Jané 

2014a (P2-texte 1) 

184  17  

24  Ger  Z4  In1  Inédite  26  6  

25  Osséja  Z4  R14  P3  Inédite  62  7  

26  Osséja  Z4  R23  P1  Inédite  9  1  

27*  Osséja  Z4  R47  P1  Ferrer i Jané 2015 13 1  

28*  Osséja  Z4  R40  P1  Campmajo et Ferrer i Jané 2010  21  2  

29*  Osséja  Z4  R8  P1  Campmajo et Ferrer i Jané 2010  4  1  

30  Osséja  Z6  In1  Inédite  51  1  

31 + Osséja  Z1  R31  P5/P8  Inédite  37  2  

32 * Ger  Z4  In2  Ferrer i Jané 2016 (texte 13) 181  26  

33  Osséja  Z4  R11  P3  Inédite  19  3  

34 + Bolvir  Z4  In1  Inédite  11  1  

35  Osséja  Z4  R13  P3  Inédite  13  1  

36 + Osséja  Z1  R7  P3  Inédite  11  1  

37  Osséja  Z4  R37  P1  Inédite  57 2  

38 Osséja Z9 R5 P1/P2 Inédite 58 2 

39 + Osséja Z5 R12 P2 Inédite 3 1 

 TOTAL 1537 148 

 
Tableau 1 – Inventaire des inscriptions ibériques de la Cerdagne  

* : inscriptions déjà révisées  

+ : inscriptions révisées dans cet article. 

 

ROCHE 31 - PANNEAU 5 DE LA ZONE 1 D’OSSEJA (TABLEAU 1, N° 31) 

 

Cette roche possède deux surfaces avec des 

inscriptions inédites. La première inscription 

se compose de six signes mesurant entre 0,75 

et 1,75 cm de hauteur et a été identifié par 

moi-même en septembre 2009. Les premier, 

troisième et quatrième signes sont clairs : i1, 

e1, du type Cerdan, et ku1. Le deuxième 

signe est douteux, il pourrait s’agir d’un l1/l2 

ou d’un tu1, ou encore d’un r1 irrégulier. Le 

cinquième signe pourrait être un tu3 avec la 

base dissimulée entre des rainures de la roche, 

ou sans base, ou un possible u2. Le signe fi-

nal pourrait être un signe ki1 irrégulier, l1, r1, 

ou tu1. Parmi les options soulevées par des 

signes douteux, la lecture la plus plausible de 

cette inscription est : ilekutur, probable-ment 

structuré en ile et kutur. 

L'élément ile peut être une variante de l'élé-

ment iŕe, dans le cadre de l'alternance entre l 

et ŕ (Quintanilla 1998, 254) documenté par 
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exemple à : SACAL/ISCER (BDHesp Mon. 

97) / sakaŕiskeŕ (G.1.1), aŕikal (BDHesp-

T.07.01 et F.7.2) / aŕikaŕ (F.9.5 et F.9.7) et 

balkei / baŕkei (Simon 2013: 652). L'élément 

iŕe a tendance à être parmi les premiers élé-

ments des textes où il apparaît et pourrait agir 

comme un pronom démonstratif ou adjectif 

(Untermann 1996, 90 ; Rodríguez Ramos 

2005, 53 ; Orduña 2006, 104). Quand il appa-

raît avant les éléments pouvant être substan-

tifs, comme cela pourrait être le cas de baikar 

(Ferrer i Jané 2011) de la patère d’argent de 

Tivissa (C.21.2) et de keśta(ḿ)n (Ferrer i 

Jané, 2008, 258) de la fusaïole de El Vilar 

(Valls, BDHesp-T.03.04), iŕe agit comme 

déterminant selon le schéma iŕe + N (Ferrer i 

Jané 2006, annexe 4 ; 2008 265 ; Moncunill 

2007, 188). Son utilisation dans cette inscrip-

tion se situe dans la logique décrite, puisque 

kutur est probablement un substantif. 

L’élément kutur est un élément très commun 

(Ferrer i Jané 2014b, dans la bibliographie 

précédente) pour lequel il y a une certaine 

unanimité à considérer qu’il soit un substantif 

(Rodríguez Ramos 2005, 60 ; Orduña 2006, 

90) et pour lequel j’ai proposé qu’il soit la 

séquence des deux premières lettres de l'al-

phabet ibérique, kutu, auxquelles se serait 

ajouté le morphème r caractéristique de 

quelques-uns des substantifs ibériques les 

plus connus: śalir, seltar, baikar, etc. Initia-

lement, son sens peut avoir été strictement 

dans le champ sémantique de l'écriture, par 

exemple «texte», «écrit» ou «inscription», 

mais pourrait être étendu à des actes de culte 

ou votif dans lesquels des alphabets ont été 

utilisés, coutume particulièrement répandue 

dans les inscriptions rupestres. L'élément  

kutur est également documenté en Cerdagne 

dans deux inscriptions l’une à Latour de Carol 

(tab. 1, nº 23. P1) et l’autre inédite à Osséja 

(tab. 1, nº 30), tandis que la forme kutun est 

utilisé dans une autre inscription d’Osséja 

(tab. 1, n° 8). La forme kutun est créée à par-

tir de la même base que kutur et fait partie du 

même paradigme, de la même façon que la 

paire ildur / ildun. 

 
 

 
 

Fig. 1. Roche 31 – Panneau 5 de la Zone 1 d’Osséja. 
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ROCHE 31 - PANNEAU 8 DE LA ZONE 1 D’OSSEJA (TABLEAU 1, N° 31) 

 

Cette inscription a été identifiée en 2014 par 

Denis Crabol et Véronique Lallemand. La 

deuxième inscription de cette roche se com-

pose d'environ 32 signes mesurant entre 1 et 2 

cm de hauteur distribués en quatre lignes. 

L'espace exempt à gauche des deux premières 

lignes et à droite des quatre garantit que l'ins-

cription est complète dans ces cas. Cepen-

dant, bien que l’on ne puisse pas appréhender 

les signes fragmentés à gauche des deux 

lignes inférieures, l'espace exempt ne suffit 

pas pour assurer que le texte est complet. Sur-

tout la dernière ligne qui est affectée par une 

surface d'érosion qui empêche la lecture des 

signes de la moitié gauche et qui aurait pu 

faire que deux ou trois signes aient disparu. 

Dans la première ligne, le dernier signe est 

douteux car apparemment ce serait un signe 

l1, r1 ou peut-être tu1, les deux derniers traits 

de base masqués par les fissures de la roche. 

Les autres signes sont clairs : o2, ka1, l1 et e1 

du type cerdan. 

Sur la deuxième ligne, le dernier signe est le 

plus douteux, puisque ce pourrait être un 

signe ŕ3 ou un signe be2. Les autres signes 

sont clairs : ba1, n2, i2, n2, i2 et ba1. 

Dans la troisième ligne, il manquerait au 

moins un signe à gauche, compte tenu de l'es-

pace de séparation entre les signes. Le pre-

mier signe visible est ti4 ou ti5, le deuxième 

semble être un signe n2 et le troisième signe 

semble strictement un signe ba1, mais il est 

douteux car quelques traits semblent super-

ficiels. Les autres signes sont clairs : s1, ta1, 

n2, e1 du type cerdan, ś1, de type non cerdan, 

et e1 à nouveau de type cerdan. 

Probablement qu’au début de la quatrième 

ligne il pourrait y avoir jusqu'à deux signes 

disparus, couverts par la concrétion calcaire, 

et des restes de quatre signes en plus. Les 

trois premiers signes complets visibles sont : 

tu1, ka1 et n2. Les deux suivants sont très 

érodés et peuvent être ta1 et ko1 ou vice ver-

sa. Les autres signes sont clairs : s1, a2 et r3. 

Dans le texte il n’y a pas de séparateurs, pro-

bablement que des sauts de ligne agissent 

comme des séparateurs, considérant que le 

texte n’utilise pas tout l'espace disponible sur 

la surface de la roche. L'alphabet utilisé est 

typique de l’écriture non duale. Ainsi, la 

transcription serait : 

okaler / baninibaŕ / ([-])tinbastaneśe / ([--])++++tukan++sar. 

 

Le texte de la première ligne semble clair 

okaler et la présence du morphème er permet 

d’isoler une base okal. Cet élément avait déjà 

été identifié dans une autre inscription ru-

pestre d’Osséja de texte okale (Ferrer i Jané 

2015b) interprété comme okal suivi du mor-

phème e (Untermann 1990, 163 ; Orduña 

2006, 61 ; Ferrer i Jané 2006, Annexe 2).  

La racine oka est documentée dans okain et 

okador sur deux céramiques attiques 

d’Ensérune (B.1.56 et B.1.13). Elle est éga-

lement utilisée dans un segment fragmenté, 

okano[, d'un plomb d’Ullastret (C.2.6). 

L'identification d’urdal comme plausible nom 

de divinité à l'abri du Tarragón (Ferrer i Jané, 

s.p. b; s.p. c) permet de suggérer que okal soit 

également un nom de divinité par la simili-

tude formelle. Si le rapport d’urdal avec la 

divinité vascone VRDE (Velaza 2012) était 

correcte, urdal pourrait être le résultat de la 

composition *urde + al, ce qui permettrait de 

penser que okal est le résultat de la composi-

tion de oke ou oka + al. 

Le morphème er (Untermann 1990, 165) est 

documenté par exemple dans benebedan + er 

sur une paire de céramiques peintes de Llíria 

(F.13.12 et F.13.28), où benebedan est géné-

ralement considéré comme un nom de per-

sonne (Untermann 1990, n° 33 et 36 ; Ro-

dríguez Ramos 2014 n° 37 et 41), bien que le 

morphème er pourrait aussi faire partie du 

nom de personne, comme indiqué sans doute 

dans SANIBELSER (TS = CIL II 709). Le 

morphème er apparaît aussi dans artiunaner 

de trois inscriptions rupestres de Cerdagne 

(Campmajó et Ferrer i Jané 2010 ; Ferrer i 

Jané 2010a ; 2015). Bien que dans les articles 

précédents je considérais comme alternative 

principale qu’ariunaner ou artiunan soient 

des noms de personne, il faut considérer 

comme alternative principale que ce soit un 

nom de divinité, car le morphème er pourrait 

être une caractéristique des noms de divinités. 
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Le texte de la deuxième ligne, baninibaŕ, 

n'est pas particulièrement familier, mais il 

pourrait être segmenté en bani et nibaŕ, qui 

peut être une version locale ou une variante 

de la plus commune ḿbaŕ (Ferrer i Jané 

2006, annexe 15), probablement une forme 

verbale du champ sémantique des inscriptions 

votives, puisque toutes deux sont fréquentes 

sur les céramiques peintes du Tossal de Sant 

Miquel (Llíria) de probable contenu votif. Le 

meilleur parallèle peut être le fragment  

... bani + ḿbaŕ + e (F.13.72). 

L’élément bani est habituellement accom-

pagné du morphème te dans la forme banite, 

qui s’intègre aux paradigmes probablement 

verbaux de ḿbaŕ (Ferrer i Jané 2006, annexe 

15), par exemple, bitinba · banite + ḿbaŕ · 

ban (F.13.11) d’egi (Ferrer i Jané 2006, an-

nexe 14), ou encore, kaŕes + banite · egiar 

(F.13.5) de schème simplifié {bani / bi / NP } 

+ (te) + V, ce qui pourrait également intégrer 

la plupart des formes du paradigme d’eŕoka 

(Ferrer i Jané 2006, annexe 13). Il se peut que 

la composition interne de bani soit ba (Ferrer 

i Jané 2006, annexe 8) plus ni (Ferrer i Jané 

2006, annexe 9), puisque dans certains con-

textes ils fonctionnent indépendamment. En 

Cerdagne, bani est documentée dans une ins-

cription d’Osséja, banbaibar + bani + bikan 

(Ferrer i Jané 2015b, n° 27). L’élément bani 

peut également être lié à baḿi utilisé dans le 

segment baḿiban d’une autre inscription 

d’Osséja, qui peut également suivre okale 

(Ferrer i Jané 2015b n° 27). 

À la troisième ligne, il semble possible d’in-

terpréter le schème NP + e (Untermann 1990, 

163, Orduña 2006, 61 ; Ferrer i Jané 2006, 

annexe 2), avec un nom de personne ayant 

comme second formant le formant anthropo-

nymique taneś (Untermann 1990, n° 45 ; Ro-

dríguez Ramos 2014, n° 137), bien que le 

prétendu premier formant soit obscur, tinbas, 

à moins qu'il n’y ait eu un signe perdu qui 

permettait de construire [a]dinbas, composé 

par les formants adin (Untermann 1990, n° 

19 ; Rodríguez Ramos 2014, n° 17) et bas 

(Untermann 1990, n° 27 ; Rodríguez Ramos 

2014, n° 30). S’il était correct, le supposé 

nom de personne serait alors composé de trois 

éléments : [a]dinbastaneś. L'identification de 

noms de personne ibériques tri-membres est 

sujette à controverse, tandis que Faria (2006, 

116-117) en identifie plus de quarante, Ro-

dríguez Ramos (2014: 95) et Moncunill 

(2010: 31) considèrent que la plupart ont 

d'autres explications, avis que je partage. L'un 

des meilleurs exemples est biuŕtegeŕtigi qui, 

accompagné du morphème ar, est l’unique 

texte d’une des surfaces du fusaïole de Vi-

lademuls (Ferrer i Jané et Sanchez s. p. 2017). 

Il est aussi possible que le début de la troi-

sième ligne, tin, fasse partie du segment de la 

ligne antérieure, baninibaŕtin, forme sem-

blable à basbidiŕbardin (G.1.1) et  

basbiduŕbardin (G.7.5), de sorte que le nom 

de personne de la troisième ligne resterait 

bastaneś. Cette interprétation expliquerait 

bien pourquoi les deux signes tin n’ont pas 

été tracés à la fin de la seconde ligne, puisque 

il y a suffisamment d’espace pour au moins 

deux signes. 

Dans le texte de la quatrième ligne, il n’est 

possible d'identifier que le morphème ar à la 

fin de la ligne, qui accompagne habituelle-

ment les noms de personne, en alternance 

avec le morphème en, en apparente fonction 

de génitif (Ferrer i Jané 2006, Annexe 1 dans 

la bibliographie antérieure). 
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Fig. 2. Roche 31 – Panneau 8 de la Zone 1 d’Osséja. 

 

ROCHE 1 DE LA ZONE 4 DE BOLVIR (TABLEAU 1, N° 34) 

 

Cette inscription a été identifiée en 2010 par 

Pierre Campmajo et Denis Crabol. L'inscrip-

tion se compose de onze signes mesurant 

entre 0,5 et 1,25 cm de hauteur. Les quatre 

premiers sont les plus douteux. Dans le pre-

mier deux lignes diagonales seulement sont 

visibles, peut-être un signe ku1. Le second 

semble être apparemment un signe l1, mais 

pourrait aussi être un signe tu1 avec la base 

cachée ou perdue. Les troisième et quatrième 

signes se chevauchent en partie, mais il 

semble que le troisième soit un signe un signe 

bi1 et le quatrième un signe ta1. Le signe bi 

aurait été ajouté en forme de correction, non 

seulement parce qu'il chevauche l'autre, mais 

parce que cela se fait au niveau de la base 
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inférieure des autres. Les signes suivants sont 

clairs: ti4, ko1, a2, ŕ3, ki1 probablement u4, 

plutôt que ka2, et ŕ3. Ainsi, la lecture reste-

rait strictement +lbitatikoaŕkiuŕ, mais il faut 

admettre aussi la lecture kutubitatikoaŕkiuŕ 

parmi les reconstructions possibles. 

La lecture kutubitatikoaŕkiuŕ rappelle le dé-

but des alphabets non duals kutukiŕbitatiko 

(Ferrer i Jané 2014 ; s.p. a) à l'exception de la 

disparition des signes ki et ŕ, bien que les 

deux signes absents soient usés dans le der-

nier fragment aŕkiuŕ, mais le signe ŕ apparai-

trait deux fois, circonstance, en principe, con-

traire à ce que le texte entier fasse partie d'un 

alphabet. En outre, aŕki est un formant an-

throponymique relativement commun. Il est 

possible que le fragment initial du texte, 

kutubitatiko, exprime un alphabet simplifié, 

dans ce cas ouvert, et aŕkiuŕ soit bien un nom 

de personne ou de divinité. 

L'élément argi (Untermann 1990, n° 14 ; Ro-

dríguez Ramos 2014, n° 12) est un formant 

anthroponymique connu, présent entre autres, 

par exemple, dans aŕgisosin (F.20.2 et 

F.20.3), aŕgitibas (B.1.14) et aŕgitiger 

(F.6.1). Le deuxième élément, ur, serait pro-

bablement mieux s’il était iuŕ, présent par 

exemple à bilosiuŕ (H.13.1) ou peut-être sous 

des formes similaires dans ESCERIOR (CIL 

II, 3988) et dans ildiŕeuŕ (BDHesp 

Mon.100). 
 

 
 

Fig. 3. Roche 1 de la Zone 4 de Bolvir. 
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ROCHE 7 DE LA ZONE 1 D’OSSEJA (TABLEAU 1, N° 36) 

 

Cette inscription se compose de onze signes 

mesurant entre 0,75 cm et 2 cm de hauteur, 

c’est l'un des rares qui se lise de droite à 

gauche, contrairement à l'habitude. Elle a été 

identifiée en 2014 par Denis Crabol et Véro-

nique Lallemand. À noter également que cette 

inscription a été faite sur un gros morceau de 

roche qui se trouve horizontalement sur le sol, 

qui n’est pas son emplacement d'origine, et 

sur lequel apparaît aussi une grande croix 

potencée piquetée. Les cinq premiers signes 

sont clairs : a3, ki9, e4, ta3 (Ferrer i Jané 

2005) et u1. À côté, de petites érosions de la 

roche sont compatibles avec un possible sépa-

rateur de trois points, mais il ne semble pas 

l’être, étant donné qu'il y a autour des traces 

d’érosion similaires et que le séparateur 

n’aurait pas beaucoup de sens dans un texte si 

court. Le signe suivant est très douteux, deux 

petites lignes verticales sur le dessus sont 

clairement visibles, mais en prenant en 

compte la plus petite dimension des deux 

signes finals il pourrait correspondre à un 

signe de dimensions similaires. Peut-être un 

signe ke10 rectangulaire si sont confirmées 

les deux lignes horizontales supérieure et in-

férieure. Le signe suivant est un signe n, mais 

pourrait aussi être un signe m, si l’on prend 

en compte l'érosion de la moitié droite du 

signe. Les deux signes suivants sont plus dou-

teux, mais devraient toutefois être un autre 

ta3 et ŕ5. Les deux derniers signes sont clairs 

: ka4 et te6. La paléographie des signes indi-

quait avec une certitude raisonnable que 

l'écriture est duale. 

Ainsi, la lecture serait akietau+mtaŕkate ou 

peut-être akietaukemtaŕkate. La segmenta-

tion n’est pas claire, mais le meilleur ajuste-

ment avec les textes déjà connus serait : 

aki + eta + ukem + taŕ + kate. 

L’élément aki pourrait être documenté com-

me formant anthroponymique du nom de per-

sonne agitigem (C.2.9) connu sur une céra-

mique attique d’Ullastret. aki pourrait proba-

blement aussi être documenté précédant egiar 

dans agiegiar sur une céramique grise de Bur-

riac (C.7.1). Il pourrait également être une 

forme simplifiée du plus commun agir (Un-

termann 1990, 215, n° 7 ; Rodríguez Ramos 

2014, n° 6), bien que dans tous les cas on 

s’attendrait à ce que le consonant soit sonore, 

agi, tandis que dans ce texte c’est la sourde, 

aki. 

L'élément eta est principalement utilisé com-

me marque de valeur des pièces de monnaie 

en bronze, ce qui indique l'unité de bronze, 

mais il apparaît également en combinaison 

avec d'autres éléments dans certaines mon-

naies d'argent (Ferrer i Jané 2007). Cepen-

dant, sa présence dans cette inscription ne 

semble pas justifiée. Une autre possibilité 

serait de comparer la paire agir / agieta avec 

la paire baikar / baiketa (Ferrer i Jané 

2013b, 127) qui définissent un élément ou 

morphème dérivatif eta applicable aux subs-

tantives, du moins dans le cas de baikar (Fer-

rer i Jané 2011). 

L’élément ukeŕ se combine précisément avec 

agir pour donner le possible nom de personne 

agirukeŕ connu sur le pondus de Calafell 

(BDHesp, T.12.2). Il pourrait également ap-

paraître sous la forme ugeŕ au dernier seg-

ment de l’inscription sur une céramique 

peinte de Llíria (Ferrer i Jané et Escrivà 

2013). Il pourrait aussi être lié à l'élément 

euker de la fusaïole de Palamós (C.4.2). 

L'élément taŕ est un formant anthropony-

mique très commun (Untermann 1990, 215, 

n° 115 ; Rodríguez Ramos 2014, n° 138), en 

particulier dans la position finale de la com-

position : par exemple biuŕtaŕ (B.1.3) ou 

beleśtaŕ (C.4.1). Mais le parallèle plus pro-

bable serait le texte aŕamtar + śu d’une ins-

cription rupestre de Bolvir (Campmajo et 

Ferrer i Jané 2010, nº 21). 

La finale kate apparaît souvent accompagnant 

des anthroponymes. Elle est considérée com-

me le conglomérat des morphèmes ka et te 

(Untermann 1990, 168 ; Ferrer i Jané 2006, 

annexe 11 et 12) qui se combinent aussi sépa-

rément avec des anthroponymes. Le conglo-

mérat de morphèmes kate apparaît, entre 

autres, dans bilosbaś + kate sur un plomb de 

Palamós (C.4.1) ou dans lauriskeŕ + kate sur 

un plomb d’Orlell (F.9.5). Cependant, le texte 

qui précède kate dans cette dernière inscrip-

tion, n’est clairement pas un nom de person-

ne. Le meilleur parallèle, à la fois parce que 

c’est une inscription rupestre et par la com-

plexité du texte, pourrait être l’inscription de 
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l’abri de Reiná (Albacete) (Ferrer i Jané, Avi-

lés 2016, A), balśiristekate avec un premier 

élément balśir interprété comme nom de per-

sonne et un second élément iste d'interpréta-

tion moins claire. 

Il est impossible de déterminer si l'inscription 

se compose d'un seul élément akietaukemtaŕ 

avec le suffixe kate, ou si le morphème final 

s’applique seulement à l’élément ukemtaŕ 

final, tandis que le premier élément akieta 

fonctionne de forme indépendante. 

 

 
 

Fig. 4. Roche 7 de la Zone 1 d’Osséja. 

 

ROCHE 12 DE LA ZONE 5 D’OSSEJA (TABLEAU 1, N° 39) 

 

Cette inscription a été identifiée en 2016 par 

Denis Crabol et Véronique Lallemand. L'ins-

cription se compose seulement de trois signes, 

e6, ko2 et ŕ7 mesurant entre 2 et 4 cm de hau-

teur. À la suite des signes, il y a un dessin qui 

ressemble à un animal, sans aucune certitude, 

ainsi que des lignes supplémentaires qui sem-

blent former une figure non identifiable. La 

lecture est claire ekoŕ. Bien qu’il n’apparaisse 

aucune dualité explicite, la présence de la 

variante complexe ko et de la variante du 

signe e avec de multiples traits sont des in-

dices solides pour que ce soit un texte dual. 

Un premier parallèle peut être le possible 

formant anthroponymique eko uniquement 

utilisé dans le possible nom de personne 

ekośon, qui suit le morphème ar, dans un 

couple d'inscriptions sur des amphores itali-

ques d’Azaila (E.1.322 et E.1.324). Cepen-

dant, le meilleur parallèle pour ekoŕ, avec 

l’aphérèse de la labiale, est bekoŕ qui est un 

possible substantif apparaissant associé à 

l’élément ban dans bekoŕban sur une céra-

mique peinte de Llíria (Ferrer i Jané, Escrivà 

2013) en écriture ibérique nord-orientale. 

L’élément bekoŕ peut également être claire-

ment isolé dans un des plombs de La Serreta 

(G.1.1) en alphabet gréco-ibérique, et sur le 

plomb du Llano de la Consolacion (G.15.1) 

en écriture ibérique sud-orientale. Si le rap-

port d’ekoŕ avec bekoŕ était correct, l'utilisa-

tion de la variante complexe ko dans ekoŕ 

serait conforme à leur représentation par la 

variante complexe en écriture nord-orientale, 
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par la variante simple en écriture sud-

orientale (Ferrer i Jané 2010b) et par la 

sourde / k / en alphabet gréco-ibérique  

L’aphérèse de la labiale en ibérique est un fait 

qui a déjà été soulevé, comme un phénomène 

dialectal (Untermann 1996, 92) ou général 

(Quintanilla 1998, 269 ; Faria 2003, 218 ; 

Rodríguez Ramos 2005, 87 ; Ferrer i Jané 

2006, 152, note 79). Ce phénomène peut éga-

lement être à l'origine des alternances, 

bolśken (BDhesp Mon.40) / olśken (CNH, 

211:7), bon (BDHesp Mon.40, 41 i 44) / on 

(CNH, 211:7, BDHesp Mon.36, 37, 39, 43 i 

46) et neronken (BDHesp Mon.1) / NARBO
 

(Plini 3, 32). 

L’élément bekoŕ est probablement aussi lié au 

formant anthroponymique bekon (Untermann 

1990, 215, n° 29 ; Rodríguez Ramos, 2014 nº 

32) : bekonildun (F.21.1), bakonteker 

(C.4.1), etc. Récemment, bekon a été égale-

ment documenté isolé entre séparateurs sur le 

plomb de Meca (Ferrer i Jané et al. 2015) qui, 

malgré la fragmentation, semble correspondre 

au même style que sur le plomb du Llano de 

la Consolacion, et qui, par sa forme caracté-

ristique en L et sa brièveté, contient proba-

blement un texte cultuel ou votif. 

Le fait que bekoŕ apparait principalement 

dans des textes longs sur des feuilles de 

plomb rend difficile de définir son champ 

sémantique. Cependant, le fait que dans une 

inscription peinte de Llíria il apparaisse asso-

cié à une scène de chasse, juste au-dessus d'un 

cavalier m'a fait penser (Ferrer i Jané et Es-

crivà 2013, 470) qu’il fait référence à un des 

éléments présents dans cette scène peinte. 

L'hypothèse vascoiberiste relie l’élément ibé-

rique bekoŕ avec le terme basque Behor / 'ju-

ment' (Rodríguez Ramos 2014, 210 ; Silgo 

2015, 40). 

Cependant, nous ne sommes pas encore en 

mesure de distinguer les noms de personnes 

des noms de divinités, ou quand les éléments 

qui les forment sont utilisés comme des élé-

ments du lexique commun. Il est donc pos-

sible que ekoŕ puisse documenter une divini-

té, peut-être associée à un animal. Toutefois, 

si le dessin associé se confirmait être un ani-

mal, ekoŕ pourrait être simplement un nom de 

personne de forme abrégée, qui pourrait être 

l'auteur du texte et du dessin, ou spécifier 

avec un substantif du lexique commun un 

texte complémentaire au dessin associé. 

 

 
 

Fig. 5. Roche 12 de la Zone 5 d’Osséja. 
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CONCLUSIONS 

Cette étude a analysé cinq inscriptions ibé-

riques rupestres inédites de Cerdagne.  

Dans une inscription d’Osséja, bien qu’avec 

des doutes de lecture, s’identifie le probable 

substantif kutur avec un sens sémantique à 

l’origine probablement lié au domaine séman-

tique de l'écriture, mais prolongé ensuite au 

domaine sémantique des inscriptions votives. 

kutur est précédé de l'élément ile, ce qui 

pourrait être une forme alternative à l'élément 

plus fréquent iŕe, probable déterminant des 

substantifs qu’il précède, documentant une 

nouvelle alternance ŕ / l. 

L’inscription de Bolvir pourrait représenter 

un alphabet abrégé, kutubitatiko, mais avec 

des doutes de lecture au début du texte et avec 

deux signes perdus, ku et r, par rapport à 

l’attendue kutukiŕbitatiko, suivie d'un pos-

sible nom de divinité ou nom de personne, 

aŕgiuŕ. 
La plus longue des inscriptions étudiées pré-

sente un texte de quatre lignes de lecture dou-

teuse, mais débuté par un texte connu okaler, 

qui était déjà apparu dans la forme okale, et 

représente probablement une divinité qui 

pourrait avoir comme forme de base okal qui 

rappelle la probable divinité urdal de l’abri 

du Tarragon. Dans la deuxième ligne, le texte 

baninibaŕ pourrait être une forme locale ou 

une variante de baniḿbaŕ (bani + ḿbaŕ) 

documenté sur une des inscriptions peintes de 

Llíria et pourrait faire partie du lexique des 

inscriptions votives. La troisième ligne identi-

fie probablement une référence anthropony-

mique [a]dinbastaneś, accompagnée du mor-

phème e, qui devrait représenter l'auteur ou, le 

plus probable, le destinataire de la possible 

dédicace. 

Un autre des textes d’Osséja étudié, l'un des 

rares qui se lise de droite à gauche, contrai-

rement à l'habitude, documente pour la pre-

mière fois en inscriptions rupestres de Cer-

dagne l’utilisation du conglomérat de mor-

phèmes kate, qui accompagne habituel-

lement des noms de personne et qui est aussi 

utilisé en position finale dans une des inscrip-

tions rupestres de l’abri de Reiná (Albacete). 

Bien que le texte qui précède kate soit 

d’interprétation douteuse, il semble qu’il de-

vrait être segmenté en deux éléments : akieta 

et ukemtaŕ. 

Aussi intéressante est une inscription de seu-

lement trois signes avec la lecture ekoŕ qui 

pourrait être liée à l’élément bien connu 

bekoŕ, documentant un nouveau cas d’aphé-

rèse de la labiale. Mais il n’est pas clair que 

ekoŕ soit un nom de divinité, un nom de per-

sonne abrégé ou strictement un élément du 

lexique commun. 

Les cinq inscriptions analysées dans cette 

étude démontrent la variabilité formelle des 

inscriptions rupestres de Cerdagne. Tout en 

considérant l’hypothèse que la plupart les 

inscriptions rupestres de Cerdagne sont vo-

tives, cultuelles ou sacrées, la connaissance 

actuelle de la langue ibère ne permet toujours 

pas de saisir les nuances qu’introduit l'utilisa-

tion de chacun des modèles identifiés. 
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